
• 88 S E R M o N IV.

sERMoN FAIT EN vN

1 o v R D E CE N E.

Luc 2.verſ.28.29 & 3o.

28 Simeonprint l'enfant entre ſes bras, & benit

#Dieu, & dit. :

29 Seigneur, tu laiſſes maintenant allertonſer-. .

uiteur enpaix ſelon ta?arole. - -

3o ( armesyeux ont veu ton ſalut.

« @ Ov s ſçauez qu'en tous les contracts

. de mariage il eſt parlé de la mort : Or .

'! - l'alliance de Ieſus Chriſt auec nous eſt l'

- mariage ſpirituel. Lecontract de ce mariage,eſt

ce que nous appellons† contract dont !

les Apoſtres ont eſté les tabellions, & Ieſus !

Chriſt lui meſme l'a ſigné de ſon ſang Ne trou

·uez point donc eſtrange ſi nous vous parlons

auiourd'hui de la mort & des preparations à #

mourir, puis que nous auons à vous parler d'vn !

contract de mariage, & de noſtre conionction ;

auec le Fils vnique du Dieu Eternel. Car cesSa

cremens que nous vous adminiſtrons en cette !

Table ſacree, ſont eſpeces de fiançailles, qui

· nous ſervent de gages & aſſeurance que leſus !

Chriſt eſt noſtre. -

Or comme ainſi ſoit que de ce mariage la

pleine conſommation ne ſe fera qu'au Royau
II)C
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me des cieux, & qu'on n'y entre point que par

cette porte qu'on appelle la mort, (laquelle e

ſtoit iadis la porte des enfers, mais Ieſºz Chriſt

l'ayant arrachee de ſes gons, & tranſportee de

ſon lieu, l'a fait eſtre la porte du ciel) De là il

s'enſuit qu'on ne peut penſer à cette conion

ction auec Ieſus Chriſt, que nous ne penſions à

la mort.
- ·

Il n'y a rien qui ſoit conioinct plus eſtroit

tement que les promeſſes de vie , & que la

preparation à la mort : il eſt impoſſible de

penſer à Ieſus Chriſt, quieſt noſtre vie, qu'in

continent nous ne penſions que par ſa mort .
il a oſté la malediction & l'amertume de la

noſtre, ſemblable à ce bois qui ietté dans les

eaux de Mara les rendit douces & ſalutaires.

Il eſt impoſſible d'aimer leſus Chriſt comme

il faut, qu'incontinent ceſte vie ne nous ſoit

mal plaiſante, laquelle nous retarde d'aller à

lui, iuſques à ce que la mort mette fin à no

ſtrebanniſſement, & nous approche de ſa pre

ſence.

, Sçachez donc, mes freres,que ces benefices,

par leſquels Dieu vous fait viure, vous appren

nent auſſià heureuſemët mourir;& qu'auec ceſte

paſture de vie vous apprenez auſſi les conſola

tions & preparations à la mort. Vous n'aurez

Point mal profité, ſi au ſortir de ce Sacrement

vous dites auec Simeon, Maintenant laiſſes al

ler ton/eruiteur enpaix ſelon tapromeſſe : car mes

yeuxont veu tonſalut : & ſi vous remportez d'ici

vne Pleine confiance, qui vousrende victorieu5
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t ia cent trenteans combien donc ſont courtslº .
/

- -

contre lesterreurs de la mort. Car ſi vous ap

prehendez ce ſalut dont parle Simeon, il vous

apportera vne paix de conſcience , laquel

le eſt vn commencement de ceſte paix en la
quelle Simeon demande d'entrer. N

De cela, mes freres, vous comprenez aiſe

ment que ce texte, qui ne ſemble point parler

de la ſaincte Gene, neantmoins n'en eſt pas eſ !

loigné: puis que ce Sacrement nous renouuelle

ce contract de mariage, & que les promeſſes qui

y ſont propoſees ſont remedes certains, & pre

parations contre la mort.

Dont auſſi les anciens l'enuoyoyent aux ma

lades, non point comme en l'Égliſe Romaine

de la maiſon du Preſtre,&à toute heure du iour,

mais de la ſaincte Table, & à l'heure meſme de

l'action. .

Ce Simeon donc, qui eſt mort lors que Ieſus :

· Chriſt eſt né, qui raſſaſié de iours attendoit auec

impatience la venue de Ieſus Chriſt, afin de le

- releuer de ſentinelle, & mettre ſon ame en ll

berté; nousapprendauec quelle fermeté il nous !

. faut attendre la mort, & auec quel deſir il faut ，

- la receuoir. :

: Certainement la vie de l'homme eſt de peu !

de duree: on y vient auec pleur,ony vit auectra

: uail, on en ſort auec peine, & cela ſibrief, que !

l'homme alors ordinairement meurt quand il ,

commence à ſçauoir que c'eſt de viure. .,

lacob diſoit que ſes iours auoyent eſt#
courts & mauuais, combien qu'il euſt deſ *

nos *
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noſtres qui rarement paruienncnt à la moitié?

| & toutesfois il faut oſter le temps,du ſommeil

, & des douleurs : car alors on ne vit point:parce

que la pluſpart meurent à la fleur de leur aage»

#& leur chandelle s'eſteint auant qu'elle ſoit v

,ſte à demi.

L'Eſcriture ſaincte appelle la mort le che

· minde toue la terre : c'eſt vne debte naturel

| k, à laquelle vouloir reculer, c'eſt plaider

| contre ſa cedule, s'en vouloir exempter, c'eſt

' vouloir eſtre exempt de la gloire, & vou

- loit que Dieu pour l'amour de toi change les

ºix du monde, & face pourtoivne autre natu

| lehumaine. .

, Quand la mort vient, il ne ſert rien de di

º,attendez; ou,vous me prenez pour vn autre,

, ºmme dit le Pape Gregoire en ſes Dialogues,

， ºn certain Eſtienne reſſuſcita, & fut ren

ºyé au mondepource que ce n'eſtoit pas celui

quonvouloit,& que la mort l'auojt pris pour

: º autre. De là vient que les Payens qui ont

#ſſé des autels& ſeruices aux vices & auxina

#its à lapalleur & à la malencontre , (dignes

- ºuoir toufiours leurs dieux deuant eux ) n'en

, ºnt iamais dreſſé à la mort, ponrce qu'ils ſa

ºyent qu'elle eſt inexorable, & qu'auec elle il

, "ya nulle compoſition.

Ceſte neceſſité eſtant ſi forte, & les e

ºmples ſi frequens, ( tellement que nous en

ºliſſons tous les iouis nos plus proches,

* Portons en terre la moitié de nous meſ

º)ſi eſt-ce que nous deſtournons de nos
^ ^-

-
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eſprits ceſte penſee, & viuons comme ne de

uans iamais mourir : Car nos deſſeins ſont de

longue haleine, & taſchons à nous eſtablir en

terre,& gaſpillons noſtre temps comme ſi nous

en auions trop : & en prenonscomme d'vn ſac

plein, & comme s'il y en auoit touſiours plus

de reſte. Nous voulons auoir longue vie,mais

pour la perdre : comme ſi nous accuſions Dieu

qu'elle eſt trop longue, puis que nous l'em

ployons en choſes ou inutiles ou mauuai

ſes. Si quelqu'vn parle de la mort en compa

gnie , ce propos ſemble importun , & faut

parler d'autre choſe,& ſera eſtimé vn rabar

ioye , & d'vne ſageſſe importune. Cepen

dant il n'y a choſe dont la meditation ſoit ſine

ceſſaire : Il vaut mieux, ditSalomon Ec

cleſiaſt.chap.7. entrer en lamaiſon du deuil, qu'en

lamaiſon de ioye. De là eſt venue la cou .

'ſtume de mettre les cimitieres autour destem .

ples, afin de paſſer par des ſepulchres de

uant que de comparoir deuant Dieu:c'eſt à di

re, ſe repreſenter la mort deuant que d'al

ler cercher la vie, & que nous nous recognoiſ

ſions mortels, & par conſequent pecheurs, a

uant que d'implorer la grace de Dieu. Ily a vn .

grand accord entre la crainte de Dieu &la ſou .

uenance de la mort : car penſer à la mort, nous

fait craindre Dieu; & la crainte de Dieu nous,

conſole contre la mort. Geſte penſee nous diſ

poſe à bien viure,puis que le iour de la mort eſt

le iour auquel il faut rendre conte à Dieu. Com

me la mort nous trouuera, ainſi le dernier iour,

- nOtl3
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· nous iugera. Gar il eſt trop tard de dire ſes rai

ſons ſur le gibet:Il eſt trop tard de ſe vouloir iu

ſtifier quand l'ire de Dieu nous accable.Mais il

faut faire ſa paix debonne heure,& ſe rempa

·rer de la Foi contre les craintes du iugement

| de Dieu;meſnager le temps,& viurecomme les

| fideles meurent : c'eſt à dire, viure comme on

· voudroit auoir veſcu quand il faut mourir. Ce

· ſte meſme preparation rend vn homme coura

· geuxtcar que peut craindre celui qui ne craind

' point la mort ? Qui eſpere la mort, ne crain

| dra point les douleurs de la vie. Les menaces

· d'vn tyran menaçant la mort, lui ſont promeſ

， ſes: Ilabbregera les maux du fidelle il ouurira à

| ſon ame le guichet de la pris6 pour le mettre en

· liberté. Vouloir perdre vn homme qui craind

| Dieu, en la tuant, c'eſt comme qui par cholere

* ietteroitvnpoiſſon dans la riuiere pour le noier,

* car c'eſt là qu'il vit, & en la mort il trouue la

· vraye vie. - -

| _ Or il a falu que ce ſainct ſeruiteur de

º Dieu Simeon ſe ſoit ſoigneuſement prepa

* ré , puis que non ſeulement il a , attendu

la mort , mais meſme eſt allé au deuant

: pour la rencontrer en chemin. Car il ſça

* uoit bien qu'il mourroit ſi toſt qu'il au

* toit veu i§ Chriſt : neantmoins ſi toſt qu'il

" ouïr dire que Ieſus Chriſt eſtoit né , &

à qu'on l'apportoit auTemple, il ne marchande

* point en diſant,Il eſt voiremens né,mais i'ai aſ

1ſez de temps de le voit,ſans mehaſter& ie ſerai

bienaiſe de levoir grand.Le defir de prolonger
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ſa vie ne lui a point ſuggeré ces eſchappatoires

: ains ſans rien attendre il va au deuant de

Ieſus Chriſt:c'eſt à dire,au deuant de la mort,:

combien que Ieſus Chriſt fuſt le Prince de vie:|

il n'attend point qu'il ſoit entré au Temple,

mais le rencontre à la porte, l'embraſſe auec .

ioye,& humilie ſa vieilleſſe deuant l'enfance de .

Ieſus Chriſt ; deſire de mourir, puis qu'il ,
veut le Royaume de Dieu commencé, puis que :

c'eſtoit tout ce qu'il pouuoit deſirer en la tet- .

re. Car il diſoit en ſoi meſme : Ieſus Chriſt :

eſt venu de ſi loing du plus haut des Cieux pout !

me viſiter : & pourquoi n'irai-ie point au de- .

uant de lui O combien me ſera douce la mort, |

apres auoir veu célui qui eſt venu pour en oſter |

la malediction! | , . . !

Vous direz peut-eſtre. 1.Que ce bon hom- |

me a vſé de precipitauion, & pouuoit ne point

tant ſe haſter : Car il fuffit à la conſtance Chre

ſtienne d'attendre les maux ſans les cercher,de

les ſouſtenir ſans ſe heurter à l'encontre. 2.Que

c'eſt vne perte pour l'Egliſe, qu'vn ſainct per- .

ſonnage,comme Simeon, ſoit retiré du monde,

duquel la vie eſtoit en edifi tion à l'Egliſe

3. Que c'eſtoit abandonner ſa femme& ſes en- .

fans,& n'auoir poins aſſez de ſoing de ſa famil

· le. 4.Qu'au fonds la mort eſt vn mal dont

Ieſus Chriſt a eu horreur, ayant prié que ce

ſte coupe paſſaſt ariere de lui. QueSainct Pier

·re a eſté trainé au martyre contre ſa volonté. .

Que Ieſus Chriſt a†ré le Lazare mort,com

bien qu'il euſt reſolu de le reſſuſciter combien

- plus

|
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plus s'il ne l'euſt point reſſuſcité: I. A cela ie

reſponds que le fidele ne doit point courir à la

mort, mais qu'il doit ſuiure quand Dieul'appel

le. Or Dieu appelloit Simeon, &par la promeſ

ſe qui lui auoit eſté faite de ne mourir point

qu'il n'euſt veu le Meſſias, il conoiſſoit que

ſon heure eſtoit venue. 2. Quand à ce qu'on

diſoit que la perte d'vn ſainct perſonnage eſt vn

dommage pour l'Egliſe, on reſpond que Dieu

conſerue ceux qu'il veut employer au ſeruice de

ſon Egliſe : comme diſoit Ieſus Chriſt lors que

les ſoldats l'empoignoyent, Si vous me cerchez.

laiſſez aller ceux ci : car il les vouloit employer.

S'il les retire, il trouuera d'autres moyens pour

aduancer ſon œuure. Moyſe auoit tiré le peu

ple d'Egypte , mené Iſrael par quarante ans

t iuſques au bord , conqueſté deſia quelque

:

º

partie au deçà du Iordain : il meurt ſur

le commencement de l'execution : Mais Dieu

ſuſcita Ioſué, qu'il reueſtit de force pour la

conqueſter. Dauid auoit proietté le baſti

ment du Temple, & amaſſé les materiaux, &

choiſi la place : mais Dieu n'a voulu qu'il en

poſaſt les fondemens , ains il a inſtitué

Salomon pour cet ouurage : C'eſt l'œuure

de Dieu, à laquelle il pouruoira d'ouuriers par

ſa prouidence. 3. On dit encore, Mais il a

bandonnoit ſa famille, ſa femme & ſes en- .

fans : ce qui eſt vne eſpece de cruauté, qui eſt

meilleure que la clemence, aſſauoir celle qui e

ſtouffe toutes les affections naturelles pour o

beirà Dieu, qui fait qu'Abraham veut ſacrihes
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ſon fils, qui fait que les Leuites tirent l'eſpee

contre les freres & parens pour obeir au

commandement de Dieu : Pour lui obeir, Si

meon ſe reſould à la mort , & abandonne ſa fa

|

|

|

mille pour ſuiure Dieu Ioint qu'il ſçauoit que ſa .

famille en ceſte affliction n'auoit point faute de

conſolation , car elle ſe pouuoit munir de ces

conſiderations.

Qu'en vain voudrions nous reſiſter à la vo- .

lonté de Dieu & regimber contre l'eguillon:

Que Dieu eſt ſage,& fait tout pour le mieux,&

pour les cauſes qu'il ſçait : Que la vie ne nous

eſt point donnee en proprieté, mais s'entend

par preſt, duquel le terme n'eſt point ſelon nos

deſirs, mais ſelon ſon ordonnance : nous fai

ſions mal noſtre compte , & en ioiiiſſions com

me d'vne choſe propre : ou pour le moins nous

n'attendions pas que Dieu la deuſt oſter ſi toſt:

tellement que la pluſpart de la douleur vient,

non pas du mal meſme,mais ne de nous y eſtre

pas attendu. L'Eſcriture ſe ſert là deſſus d'vn

terme fort conſiderable, diſant , qu'il a ren

du l'eſprit : & Dauid , Ie rends mon ame

entre tes mains, car tu m'as racheté : queveut

dire ce mot de rendre l'ame, ſinon qu'elle n'e-

ſtoit pas à nous, & que Dieu redemande ce qui

lui appartient ? comme il eſt dit en Sainct Luc

chap. 12. Demain on te demandera ton ame, &

principalement les ames que Ieſus Chriſt s'eſt

achetees par ſa mort : car elles ſont à lui de dou

ble droit,& pource qu'il eſt Seigneur de toutes

ſchoſes,& pource qu'il les a rachetees au prix de

- ſon

#EI

#

|
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ſon ſang, & par ſa propre mort. , Quand donc il

retire nos ames, il fait comme celui qui vient -

uoir ce qu'il a acheté : & deuons dire auec Da

uid, Je rends mon ame entre tes mains, car tu l'as

rachetee, non point pour t'enrichir, mais pour la

77216't/.X 7/26ff7'6'.

Il eſt bon auſſi en nos douleurs & en nos

playes† de diuertir nos eſptits ail

leurs; regarder la ruine des Prouinces entieres:

tant de batailles, où cinquante mille hon mes

ſont demeurez : tant de villes raſees : des Rois

tuez au milieu d'vne armee , ou au milieu de

leurs triomphes : & nous trouuerons nos maux

tolerables en comparaiſon , & nous accuſe

rons nous meſmes de delicateſſe, mais princi

palement quand nous regarderons à la playe

de l'Egliſe, aux maſſacres paſſez, aux bruſſe

mens & executions de tant de fideles, au re

gne de Satan, ſous lequel l'Egliie de Dieu reſ

pire auec difficulté: alors 1e di que fi nous ſom

mes diſpoſez comme il faut, nous ſerons beau

coup plus touchez d'vn ſi grand mal, que de

nos afflictions particulieres : Car c'eſt peu de

| choſe qu'il y ait du dueil en noſtre maiſon, au

prix de la meſchanceté qui regne au monde:

c'eſt peu de choſe, que Dieu retire vn de ſes

ſeruiteurs pour le rendre heureux , au prix de

voir ruiſſeler le ſang des fideles auec blaſphe

mes du nom de Dieu,& l'outrage de ſon ſainct

Nom. Vous qui eſtes conſtans és afflictions

publiques, ou Dieu eſt blaſphemé, pourquoi

ſerez vous mols & delicats és particulieres, où

he Nom de Dieu eſt inuoqué ? Pourquoi ſe

y
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rions nous ſenſibles aux piqueures domeſti

ques, & inſenſibles à la playe de l'Egliſe ? Si

quelqu'vn s'attriſte d'auantage de la perte de

l'vn des ſiens, que de l'affliction de l'Egliſe ie

di que ſon pleur eſt cruel contre l'Egliſe, &

que c'eſt vne preuue de peu de zele à la gloire

de Dieu. Pourquoi lors que Satan tient l'Égliſe

à la gorge,ſerions nous aiſez à conſoler & en
l'affliction de moſtre famille nous reiettons

toute conſolation ? & nous verrons auec des

yeux ſecs des millions de perſonnes qui s'en

trepouſſent en enfer : & ſi Dieu retire au ciel

vne ame qu'il a aimee,s'il nous oſte ou vn fils,

ou vne femme ou vn mari , nous perdrons

toute conſtance » & murmurerons contre

Dieu?
-

Il eſt donc bon que ces douleurs domeſti

ques ſoyent englouties par vne plus grande,

&que le zele de la maiſon de Dieu nous ron

ge & nous mange,comme dit Dauid au Pſeau

me 66.Le Kele de ta maiſon m'a mangé Sur tout

nous faillons en nos pleurs , quaud ayans veu

mourir vne perſonne que nous auons vniquc

ment aimee, & l'auons veu mourir,de la mort

des iuſtes auec vne ſaincte allegreſſe, & ſortir

de ce monde comme on ſort de priſon, c'eſt à .

dire auec ioye,auec fiance de ſon ſalut; & au

bout nous nouslamentons par excez. Car c'cſt

faire tort à Ieſus Chriſt, comme ſi les morts

eſtoyent mal aupres de lui. C'eſt auſſi faire

tort aux morts : car ſi vous auiez taſté quel

quesdoutes, & veules eſtincelles de la gloire

& du contentement qu'ils reçoiuent auec

Dieu,
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Dieu,vous diriez,Nos pleurs ſont iniurieux,

· & pourquoi leur enuions nousjce repos ? Cer

tes ſi vous pouuiez les faire reuenir en pleu

rant , vous ne deuriez pourtant le faite; & eux

vous diroyent, Pourquoi auez vous troublé

noſtre repos, & auez encore replongé nos

ames dans ceſte ordure , & nous auez reietté

dans ce combat apres la victoire ? Ains ils ai

ment mieux que vous vous prepariez d'aller

à eux ; que vous eſtimiez qu'ils ne ſont point

perdus,mais allez deuant vous : que vous pen

fiez à vous preparer à voſtre mort, au lieu de

pleurer celle d'autrui ? que vous diuertiſſiez la

triſteſſe par la crainte, & parvne ſaincte ſolli

citude. Et de fait,la raiſon pourquoi Dieu re

tire debonne heure ceux que nous cheriſſons

tant, & nous priue de leur compagnie, c'eſt

qu'il veut prendre des gages de nous, & deſ

ia auoir par deuers foi la moitié de nous

' meſmes , afin que nous nous diſpoſions

de lui rendre auſſi le reſte , & que nos

deſirs aillent apres eux : tellement qu'il

n'y ait rien en la maiſon, ni chambres,

ni meubles , ni liures dont la peſonne

defuncte ſe ſeruoit, qui n'aduertiſſent les ſur

viuans de deſloger,& diſpoſer de bonne heuré

de leur ame, & penſei à aller le meſme che

min, |

Ces penſers doiuent changer nos regrets

& deſirs, & deſtourner nos eſprits de la me

moire des maux paſſez aux biens futurs , &

changer la triſteſſe cn eſperance & les maux

paſſez en aduertiſſcment pour l'aduenir.Ncante
2 • G z
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moins ie trouue qu'aucunefois il eſt iuſte &

bien ſeant de s'attriſter, mais d'vne triſteſſe

qui conuienne autant à ceux de dehors de la

famille,qu'à ceux de dedans. Quand Dieu re

· tire quelqu'vn qui eſtoit vn exemple de ver

tu,& qui feruoit grandement à l'Egliſe, on doit

dire,Dieu eſt courroucé,il fait vie breſche en

ſa maiſon : ce ſiecle eſtoit indigne d'auoir v

ne ſi grande vertu : cela nous eſt vn preſage

de maux, comme la mort de Ioſias, fut ſuiuie

incontinent de la captiuité de Babylone ; ou

comme la mort de Sainct Auguſtin , ſuiuie

de la ruine où il eſtoit Eueſque. Car la

vie de ce bon perſonnage retardoit les iuge

mens de Dieu,& eſtoit vne eſpece de rempart

· à l'Egliſe.Ainſi Eliſee,quoi que vieil & caduc,

& ne portant pour toutes armes qu'vn baſton

pour ſe ſouſtenir, toutesfois ſeruoit à Iſrael

d'vne armee entiere : dont il eſt appelé par le

Roi loram , le chariot d'Iſrael deſarmé, & ſa

endarmerie. Comme s'il diſoit, que par ſa

mort Iſrael eſtoit deſarmé, & ſa defenſe o

ſtee. Car tout ainſi qu'on remarque que les

arondelles retirent leurs petis d'vne maiſon

qui doit bien toſt tomber : ainſi les ames des

Saincts s'enuolent d'embas auant les ruines

& l'affliction. Or ceſte douleur ici ſe guerit

auſſi par la crainte, & le mal qu'on craint ſe

guerit par amandement de vie : & alors la

mort du fidele aura beaucoup profite, ſi en la

regrettant nous aprenons à nous former ſur

ſon exemple I'eſtime, mes freres, que telles

pouuoyent eſtre les penſees des parens & amis

- de Si
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de Simeon,& que par là non ſeulement ils ſe

conſoloyent de ſa mort, mais meſmes taſ

choyent à y profiter.

Mais quant à Simeon, comment penſez

vous qu'il te preparoit à la mort , & auecquel

le reſolution il y alloit au deuant : Sa priere à

· Dieu le monſtre aſſez,quand il dit: Seigneur, tu

laiſſes maintenant ton ſeruiteur en paix. Remar

que z qu'il dit, maintenant, & ne demande

point de delai:car il s'eſtoit preparé de longue

main, & ſi n'auoit plus rien à faire au monde

que cela,à ſçauoir de mourir: comme vn naui

re à l'ancre,qui eſt tout equippé qui n'attend

que le vent:or le vent lui eſtoit venu à propos,

à ſçauoir la venue du Meſſias, lequel il atten

doit. --

Et n'eſt pas le premier ſeruiteur de Dieu, ni

le dernier, qui ait demandé a mourir : Elie a

uant lui I. Rois 19. auoit dit à Dieu ( marri de

voir l'idolatrie d'Iſrael ) C'eſt aſſez, ô Eternel,

pren maintenant mon ame, car ie ne ſuis point

meilleur que mes peres : & depuis lui ſaiſ ct Paul

Phil 1. Mon deſir tend a deſlooer, & eſtre auec

(hriſt : & ailleurs, Ie deſire eſtre diſſoult, & eſtre

, auec Chriſt. La fin pour laquelle Simeon deſi

re la moit,c'eſt pour entrer en paix : il appelle

la mort vne paix, ou vn repos,comme dit Eſa.

Le iuſte eſt mort,il entrera en paix : ils ſe repoſent

en leurs couches, aſſauoir quiconque aura cheminé

deuant lui.Et ai ſi l'Eſprit de Dieu au 14 de l'A-

pocalypſe:Bien heureux ſont ceux qui meurent

au Seigneur , dés maintenant (dit l'Eſprit ) ils ſe

repoſent de leurs labeurs. Dont attſſi la mort tſt

· G 3
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appellee vn dormir paiſible, comme au ch.2J.

de S. Iean : Lazare noſtre ami dort, mais ie vai

pour le reſueuller : & S. Eſtienne s'endormoit

apres auoir dit, Seigneur leſus, recoi mon eſprit:

Daniel 12.dit, que pluſieurs de ceux qui dorment

en la poudre, reſſſciteront en vie eternelle : c'eſt

ainſi qu'on pale au ciel,c'eſt le ſtile de la Cour

celeſte,& le la gage de l'Eſprit de Dieu, d'ap

peller vn dormir en ce que nous appellòns la

mort : de là eſt venu que le lieu où on enterre

les morts s'appelle vn Cimitiere,c'eſt à dire, vn

dortoir,ou vn repoſoir:& certes,auec iuſte rai

ſon.

I. Car comme on ſe deſpoii lle auant que

· dormi : ainſi nos ames ſe deſpoüillent de ce

corps pour entre1 en la mort.

, 2. Et comme pour dormir paiſiblement il

faut mettre rous ſes ſoucis,dertiere le cheuet,

& ſe deſ oüillet de chagrin: ainſi pour mourir

paiſiblement , il faut deſpoii ller les ſoucis &

ſol citudes terriennes : & ayant diſpoſé de ſa

· maiſºn comme Dieu diſoit à Ezechiaspour le

p'us beau l iz teſtamentaire que vous puiſſieXfai

re la ſex vºjtre ame à Ieſus h iſt, qui n'en ſera

pas pla riche, mais vous plus heureux. Icelui

'mourant l itla ta b »urce a ludas, ſon corps en

depoſt à la terre, mais laiſſa ſon ame à ſon Pe

re - ar, c'eſt de cela ſeul qu'il auoit eu ſouci.

, 3 Adiouſtez, que comme ceux qui ſont ſo

bres ont le ſommeil plus doux,mais les yuron

gnes& d ſbauchez ont le dormir plein d'in

quietude : ai ſi ccux la meurenr paiſiblement

qui ont veſcu ſobrement & religieuſements

- - - | mais
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mais ceux qui viuent en porcs, ſont tourmen

tez apres leur mort.

4 Et tout air ſi que le Roi Aſſuerus ne pou

uant dormir ſe fit apporter le liure des Chro

niques ou Annales de ſon Royaume, ſur la le

cture deſquels il s'endormit : ainſi doit le fide

le durant ſa vie s'occuper à la lecture de l'Eſ

criture ſaincte, qui eſt l'hiſtoire & les loix de

la main de ſon Pere , & s'endormir là deſſus

d'vne mort douce & paiſible.

5. Et comme durant le ſommeil , le corps

eſtant immobile, l'ame cependant ſe meut &

s'agite : ainſi durant la mort pendant que le-

|
-

-

corps eſt immobile, toutesfois les ames viuent

en Dieu, & ſuiuent l'Agneau, & ſont raſſaſiees

de ſa preſence. - -

6. Et comme on a remarqué que ceux qui

dorment profondement ſe reſueillent en ſur

ſaut, ſi on les nomme par leur nom : ainſi Ieſus

Chriſt au dernier iour appellera chaque fidele,

& il ſe reſueillera ſoudainement & ſortira du

ſepulcre : comme quand il appela le Lazare cn

le nommant, & le reſſuſcita. -

7. Diſons auſſi, que comme apres le dor

mir on eſt rout rafraiſchi, & les forces renou

uellees ainſi apres la mort noſtre force ſera re

nouuellee, & aurons vne toute autre vigueur.

8. Bref, tout ainſi que le profond dormir

d'Adam lui produiſit vne eſpouſe : ainſi noſtre

mort nous approchera de Ieſus Chriſt noſtre

vrai eſpoux,†nous eſpouſe en iuſtice , &

cn miſericorde. Car au ciel il n'y a que paix,

mais en terye il n'y a que confuſion : pres de ter?

| - 1 4
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re vous auez les vents & les pluyes, & les cha

leurs apres la froidure ; mais au haut de l'air

rien ne ſe meut : & combien plus y a-il de paix

au ciel, & con bien plus deſſus les cieux , où

regne le Dieu de paix, & où les Eſprits bien

heureux ioignent leurs volontez & leurs

chants & leurs ff ctions, pour loüer & ſeruir

Dieu auec v e iai cte harmonie?

| De ceſte paix des bienheureux, les fideles

en ſentent ici quelque gouſt, par la paix de la

conſcience , laquelle leur donne repos

ſur la gehenne , laquelle ſouſtient les

martyis , laquelle leur fait digerer dou

cernent la poureté & le meſpris , & l'in

commodi é , par le contentement interieur

qu'ils ſentent, d'eſtre aimez de Dieu, & d'eſtre

reconcliez à lui par Ieſus Chriſt. Car comme

celui qui ſe poite bien dormira ſur la dure,

mais cela qui a la pierre aux ſeins ne dormira

poin qu'en vn bon lict : ainſi la tranquillité de

la conſcience fait qu'vn homme eſt content

parini les incoummoditez de ceſte vie, mais que
- - - - ! •

le meſchant ne trouue point de repos parm1 .

la p oſperité. Et trouuez vous eſti ange ſi lacob

dormoit doucement , qnoi qu'il euſ vne pier

re pour chºuet , puis que Dieu parloit à lui en

dormant , & lui monſtroit la porte du ciel ou

u-rte ? I'eſtime que Ionas auoit plus de repos

dans le ventre de la Baleine, que leſabel dans

ſon lict, ou N buchodonozor ſur ſon throſ

ne, dont auſſi l'Apoſtre aux Philipp.4 appelle

la paix de la conſcience, la paixde Dieu, & dit

'qu'elle ſurmonte tout entendement. Dont ie. re
• - • -- . . . - , - - * • • • ' - : - , - - - • u

A - cueil
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#| cueille que ſi les premiers gouſts & eſtincelles

#| de la paix eternelle ſurpaſſent tout entende
#| ment , combien plus ce plein repos & ceſte • ' -

，| pleine paix & contentement eternel ? Les fide

#| les ſeruiteurs de Dieu, pour auoir ſeulement

# trempé le bout de leur doigt en ce miel, com

tit me ionathan , en ont les yeux eſclairez , &

par ceſte douceur ſurmonté l'amertume de la .

d | mort. Et Sainct Paul qui auoit deuant la

ki mort gouſté ceſte gloire , eſtant raui au troi

| | ſieſme ciel, quand ce vient à en parler , il

# dit, Que ce ſont choſes qu'il n'eſt loiſible d'ex

#| primer : & mettant le doigt en ſa bouche, ſe

#| glorifie ſeulement en ſes i firmitez, & en l'op

º probre pour le nom de Ieſus Chriſt. Et Dauid

tt au Pſeaume huictantieſme, demande en ceſte

º vie tout le contentement qu'vn homme peut

lºl auoir au monde, en demandant que Tieuface

º lureſur lui la clarté de ſa face : & toutesfois ce

#| ſt clarté ne luit ici que de loing, & comme vn

#| Pºtit rayon versé par vn pertuis dans vn ca

#| chot obſcur : que ſera ce donc quand le iour

t ºntrera par tout, & que Dieu nous eſ 'ai era

d | de pres, & qu'il nous deſcouurira ſa face, la

tt | quelle nul homme n'a veu ſans mourir, com

tº | me Dieu dit à Moyſe ? Combien achete-on des

# | #ntiquailles & des monnoyes anciennes, & la

º |!ºrme des baſtimens ancie s， & combien plus |

# | donneroit on pour voir les perſonnes de ce -

ſ | temps là ? Mais combien plus pour voir A

lt braham, Iſaac, Iacob, Dauid, les Prophetes &

| | les Apoſtes ? pour voir le moindre d'eux vous

: | fttiez mille lieuës de chemin, & combien plus

----



1o6 SE R M o N IV.

pour les voir tous ? voire les voir deſpoüillez

de pechez & d'infirmité , tels qu'ils ſont au

Royaume de Dieu & combien plus pour voir

ce Ieſus Chriſt, qui vous eſt annoncé par la

parole , figuré par les Sacremens , qui a tant

ſouffert de mal pour nous? qui eſt deſcendu en

terre pour nous eſleuer au ciel ; qui a veſtu no

ſtre chair, pour nous reueſtir de ſon Eſprit : qui

s'eſt fait Fils de l'homme, pour nous faire en

fans de Dieu: qui a ſouffert la mort pour nous

donner la vie : qui reçoit tous les iours nos

prieres & les preſente à Dieu ; enuoye d'enhaut

ſes Anges , & fait decouler tous les iours ſur

nous nouueaux benefices ? vos yeux le verront:

Celui qui vous eſt annoncé parmi le trouble

& tabut de ce monde, vous le verrez en la paix

que Sineon a attendu.

· Certainement nous begayons en parlant

de ces choſes : Ici l'eſprit humain ne bat que

d'vne aiſle, nous y apportons plus de deſir que

de capacité : Car auſſi nous deuons eſtre plus

occupez à tenir le chemin pour paruenir à ce

ſte paix, qu'à en comtempler l'excellence: Nous

la ſçaurons vn iour, c'eſt à nous maintenant à y

tendre.

Ceſte penſee m'en met vne autre en l'eſprit,

& me fait admirer pluſieurs perſonnes , qui

ſçauent & croyent ces choſes , & ne s'en

eſmeuuent pas ; qui cognoiſſans la verité , e

ſtans en l'extreme vieilleſſe , & au lict de la

mort , neantmoins craignent de confeſſer

Dieu, de peur d'offèncer les hommes : Ils di

voyent volontiers auec Simeon , Laiſſe mainte

77ſ://t.
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nant aller tonſeruiteur en paix, mais la crainte

des hommes les empeſche de recercher la

paix auec Dieu ; qu'eſperent-ils, ou que crai

gnent ils en ce monde, que pour vne heure de

vie qui leur reſte,ils veulent perdre la vie eter

· nelle ? que pour plaire aux hommes en mou

· rant;ils veulent deſplaire à Dieu apres la mort?

· Il y a certes outre la dureté & rebellion , de l'a-

: ueuglement,& vne folie toute euidente. -

, Quelqu'vn dira , Ceſte paix eſt ſouhaita

: ble, & i'y aſpire de tout mon cœur, mais on

y va par vn faſcheux chemin: ce paſſage de

la mort eſt douloureux & effroyable , &

| Satan s'y tient en embuſcade:& tout ce qu'il y

: a de crainte, de foibl ſſe & de douleurs ſe raſ

2 ſemblent pour accabler vn homme qui eſt en

ceſte extremité : c'eſt vne bonne choſe qu'eſtre

4 mort : mais c'eſt vne choſe faſcheuſe que de

# mourir.

# , le confeſſe que la mort voirement eſt vne

5 choſe eſpouuantable de ſa nature,les honºu t s

: n'y viennent que le plus tard qu'ils peuuent:

º!yen a qui ſe font couper bras & iambes pour

ºuuer le reſte, & enco, es ſont bien aiſes de

ſurviure à la moitié le leur corps : Il y en a qui

' !ourmentez de la pierre ſe reſoluent à la tai

lºauecgrand combat : mais auec eſperance

| de reſchapper:mais s'ils eſtoyent aſſeurez d'en

mourir, ils ſe reſoudroyent à eſtre vingt ans

tourmentez : Neantmoins ie dis que la mort

n'eſt point ſi faſcheuſe qu'on la fait, principa

lement au fidele qui s'y eſt preparé: ce n'eſt pas

la mort qui eſt ſifacheuſe,mais les acceſſoires.

/
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A

Celui qui craind Dieu a dequoi ſe ſouſte

nir en ſes eſpreuues:car c'eſt lors ſur tout que

Dieu aſſiſte à ceux qui l'inuoquent , Inuoque

moi en ta neceſſité, & ie t'exaucerai : & quelle

plus grande neceſſité que la mort ? Lui qui

donne ſes Anges pour defendre ceux qui vi

uent en ſa crainte,comment abandonneroit il

en la mort ceux qui meurent en l'inuoquantº .

Lui qui a l'œil ouuert ſur la proſperité des .

meſchans, auroit-il l'oreille fermee aux ſouſ .

pirs des bons qui l'inuoquent en ceſte extre- .

mité ? Que ſi Satan eſpie alors, les Anges veil

lent, auſquels noſtre defenſe eſt commiſe ;&

encore Satan eſt enchainé d'vne chaine plus .

forte & groſſe, qui s'appelle la prouidence de

Dieu,ayant la teſte navree à la mort : & les ſol .

dats qu'il iette au deuant pour nous aſſaillir, ,

qui ſont la douleur & la figure de la mort et ,

froyable, ne ſont armez que de feſtus & d'eſ

pingles contre la foi des fideles. | .

On dit qu'vn iout le diable apparut à vn

homme mourant , & lui monſtra vn par .

chemin merueilleuſement long, où eſtoyent

eſcrits de tous coſtés les pechez du pauure .

· malade, qui eſtoyent en merueilleuſe quanti ,

té; & que là eſtoyent eſcrites les paroles oiſi

ues , qui faiſoyent que les trois quarts des pa !

roles qu'il auoit dites en ſa vie,puis les paroles

fauſſes,puis les impudiques, puis les iniurieu

ſes:Apres cela venoyent les penſees vaines,im

pies; & finalement les actions digerees ſelon

les commandemens Que Satan diſoit,r#
- voilâ

,
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voila tes vertus,voila ſelon quoi tuſeras examiné

que là deſſus le pecheur reſpondit, (ela eſt vrai

Satan,mais tu n'as pas eneores tout eſcrit:car ilfa

loit adiouſter au bas. Leſangde Ieſus Chriſt nous

nettoye de toutpeché : & puis celle ci,Qui croid en

luineperirapoint,mais aura la vie etérnelle. Il n'y

a rien ſi foible que le Diable,ni ſi poltró, quand

' ileſt queſtion d'aſſaillir vn vrai Chreſtien:ſeu

lement à nommer Ieſus Chriſt, il s'enfuit hon

| teux : car il attend le iour qu'il viendra le lier

' de chaines, & le ietter enl'abyſme. Pourtant

| uſſi il diſoit à Ieſus Chriſt. Es tu venu pour me

| iºurmenter deuant le temps ? & il prioit Ieſus

º Chriſt qu'il ne l'enuoyaſt point en l'abyſme.

· Sinous auons les yeux ouuerts de la foi, nous

" ne craindrons point la mort, ains l'auiſerons

" de pres & nous familiariſerons auec elle, car

, elle ne nuit qu'à ceux qu'elle ſurprend; &

# meſmes nous l'aimerons comme celle qui

vient ouurir la porte de la priſon.

| Tout ainſi que ſiles enfans qui ſortent du

| ventre auoyent quelque vſage de raiſon,ils ne

" pleureroyent point,mais s'eſiouïroyent de ſor

" tir d'vn lieu ord& obſcur pour voir la lumie- .

# re du Soleil : ainſi ſi nos ames eſtoyent inſtrui

" tes comme il faut, & auoyent la vraye raiſon,

* elles ne s'attriſteroyent point de ſortir du ca

chot de ce corps pour venir en la lumiere de

Dieu:car auſſi ceſte iſſue eſt vne autre naiſſan

| ce,dont il ne ſefaut cſbahir ſi elle ſe fait auec

quelque douleur:c'eſt vn moyen d'entrer en la

lumiere.Dont auſſi en l Egliſe ancienne ils ap

pelloyent leiour de la celebration de la mort
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des martyrs, le iour de la natiuité. Que celui

craigne la mort,qui n'eſpere point la vie : Que

celui craigne la mort,qui ne veut point aller à

Ieſus CntIit. Que celui craigne la mort, qui

ſert à ton ventre & à ſa gourmandiſe : mais à

moi, Chriſt n'eſt gain à viure & à mourir |

Comme donc quand Ieſus Chriſt ſe reſoluot ,

à la mort , & que S Petre lui diſſuadoit, illui !

dit, Va arriere de moi,Satan : ainſi nous tançons .

ceſte chair, qui nous repreſente des frayeurs .

car elle ne ſçait que c'eſt que des choſes de

· Dieu. - ,

Maintenant donc la mort qui nous eſtoit

commune,nous eſt fauorable:elle n'a plus que .

la mine effroyable, mais la vie eſt cachee ſous |

l'image de la mort : coinme ſi on nous en .

uoyoit vn beau preſent par la main d'vn More

noir & desfiguré, ainſi Dieu par la main de la

mort hideuſe nous fait vn preſent de la vie ce l'

leſte. C'eſt ce cheualfauue & affreux,dont eſt ,

parlé au 6. de l'Apocalypſe, qui s'appelle la .

morr, ſur lequel il faut monter pour aller à

Dieu. C'eſt le paſſage de la mer rouge,eſpou .

uantable de vrai,de cheminer entre des vagues !

emmoncelees, & pendantes ſur la teſte : mais .

par là Dieu ouure le paſſage à l'heritage pro

· mis : C'eſt le lyon de Samſon: duquel la cha

rongne rendoit du tniel, comme diſoyent les

compagnons de Samſon, Que de celui qui eſtoit

amer eſt ſºrti la douceur : C y a il rien plus a

met que la mort,quand elle eſt accompagnee

de la malediction de Dieu : quand elle apporte

. . ' ' Vnt
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|

vnefrayeur de conſcience , vne oppreſſion de

# cœur, vn tremblement d'vne ame qui ſe ſent

adiournee à comparoiſtre deuant le throſne

' iudicial de Dieu ? Ces choſes oſtees, la mort

| eſt douce , & n'eſt qu'vne picqueure : au lieu

· que auparauant c'eltoit vne playe mortelle:

· car Ieſus Chriſt a porté la malediction pour

nous,il a ſouſtenu tout le faix du iugement de

Dieu , & maintenant il ne reſte qu'autant de

| mal qu'il en faut pour ouurir la porte à l'ame,

' & la mettre en liberté : & ce peu de douleur

qu'on ſent eſt de peu de durée, & legere au

prix de la grandeur de nos pechez : legere , au

· prix destourmens de enfers que nous auions

merité: legere,au prix des douleurs que Ieſus

· Chriſt a ſouffertes en ſon corps pour nous:

· legere , au prix de la gloire infinie & du poids

etetnel de la gloire celeſte, qui nous attend : la

chair eſt foible, mais l'Eſprit de Dieu fortifi :

elle ahanne ſous la douleur , mais vn Ange

eſſuye les grumeaux de ſang & Ieſus Chriſt

monſtre la couronne.

Vous me direz, Cela eſt vrai : mais pour

quoi Dieu veut-il que la mort des fideles ſoit

auec douleur : C'eſt qu'il veut par là que

nous ſentions que le peché habite encore en

nous , puis que les effects s'en ſentent enco

res : il veut par ces douleurs nous faire ſen

tir quelle eſt la grace qu'il nous fait, de nous

auoir deliurez de la mort eternelle : puis qu'v-

ne mort legere,& courte & douce, au prix, eſt

ſidifficile à ſupporter : il veut qu'é la mort nous
le

4
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le priyons auec ardeur : or la douleur ſert à al

· lumer nos prieres, pouſſees par la violence d'i-

celle, & arrachèes par la neceſſité : il cognoit

que d'vn mal on ne ſort point-ſans mal : il ne

, veut point que nous entrions en-ceſte paix

qu'auec çombat & reſiſtance. .. !
ð| Ortout ce bien nous vient par leſus Chriſt,

, qufpar ſa mort a oſté la malediction de la nô

ſtre : qui a changé nos ſepulchres en couches,

, noſtre mort en vn dormir paifible, & de l'en

*§'enf a faii'e§d§ ð

'drons-nous d'entrer en ce cachot apres lui} ou

· d'entrer en la mort où il paſſe le premier, &

"nous tient par la main : Ieſuis, dit-il, la reſurre.

| thon & la vie qui croid en moi, encores qu ilſoit

7n0rt, ?/tt4ra. | -

, C'eſt pourquoi auſſi Simeon, apres auoir de

mandé de mourir, & auoir appellé la mort vne

paix & vn repos, vient à la cauſe de ceſte aſſeu

rance, affauoir à Ieſus Chriſt, lequel il appelle

*t -

le ſalut de Dieu, Laiſſe (dit il)aller ton ſeruiteur !

enpaix, car mes yeux ont veu ton ſalut, c'eſt à di

re le ſalut que tu nous offes, & le ſeul moyen

que tu as ordonné pour nous ſauuer.

Car c'eſt lui qui eſt noſtre Ieſus, pource

qu'il ſauue le peuple de ſes pechez : c'eſt lui que

Dieu a conſtitué pour propitiation par le ſang

de la croix, & n'y a point d'autre Nom ſous le

ciel, par lequel il nous faille eſtre ſauuez : Il eſt

le Prince de vie, pource que nous la puiſons

de lui, comme de la ſource de vie. Tout ainſi

que les quatre premiers iours de la creation

toute l'eſtendue ettoit lumineuſe d'elle meſ

fllC»'
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me,mais au quatrieſme iour Dieucrea le Soleil,

auquel il enferma& attachatout ce qu'il y auoit

· de lumiere au monde , afin que deſormais elle

decoulat du ſoleil:ainſi toute la vie a eſté encloſe

en leſusChriſt, afin quél'allions cercher là, &

puiſaſſions de ſa plenitude.

Et tourainſi que les Vierges Veſtales des Pa

yens, deſquelles ſont iſſues les Nonnains d'au

iourd'hui,auoyent vn feu continuel, lequel s'il

s'eſteignoit par malheur , il leur eſtoit defendu

de le r'allumer qu'au Soleil : ainſi noſtre clarté

naturelle &§ eſtant cſteinte par lepe

ché d'Adam, nous ne pouuons la 1'allumer ail

leurs qu'au Soleil de iuſtice, qui eſt noſtre Seie

gneur Ieſus Chriſt, anquel appartient ce qui eſt

dit Pſe36. Source deviegit entoi, & partaclarté

nous voyantclair. -

C'eſt ce ſalut qui vous eſt proposé en ceſte

table, c'eſt Ieſus Chriſt qui vous eſt offert. Si

meon l'embraſſoit des bras ; mais vous , em

braſſez le par la foi : Simeon ſaluoit ſa naiſſan- .

ce en ſon infitmité, mais vous, adorez le,& le

contemplez en ſa gloire : Simeon venoit mou

rir pres de ſon berceau, mais vous ſoyez viui

fiez par ſon regne. Approchez ici auec repen

tance, prenez ceſte viande auec foi, digerez la

par meditation ſoigneuſe de l'excellence du

· ſalut , rendez ce ſalut fructueux & de bonneo

deur, par bonnes œuures : que les chiens& les

porcs n'en approchent point, qu'ils ne man

gent point le pain des enfans , & ne profanent

ceſte ſaincte Table. I'appelle porcs ceux qui ſe

veautrent en la fange de leurs voluptez ſales,

-^ H.
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qui ſeruent leur ventre plus que Dieu, quivi

·uent des biens de Dieu, ſans regarder d'où ils .

viennent : comme poutceaux qui mangent le

gland,ſans fçauoir diſcerner vn chetne. *.
" !

， I'appelle auſſi porcs ceux qui ne font bien

à perſonne qu'apres leur mort, qui ne donnent

rien,& viuent ſordidement, afin de mourir ri

ches. I'appelle chiens ceux qui ſont iniurieut

'en paroles , qui grondent touſiours dontre

| quelqu'vn, qui mordent la renommée de leur

prochain, qui abayent coutre Dieu par blaſ,

º °

ent & inſtruiſent; qui apres s'eſtre retirez des

•vices, retournent puis apres à leur vomiſſei

| ment. Ie mets en ce rang ceux qui par negli

, gence ou par eſprit prophane ne ſe ſoucient

point de participer à la ſaincte Cene , comme

choſe non neceſſaire, & n'aiment point à an

noncer la mort du Seigneur, & meſpriſent les

· aides que Dieu a inſtituées pour les fortifier en
· la foi ! " ºui , 2 ， toi , º · ·

º Telles gens ſe font le procez à eux meſmes;

& s'abſtenans de la Table du Seigneur ſe re

† veulent mal à ceux qui les repren

cognoiſſent indignes d'eſtre ſes domeſtiques:

· ils ne veulent point receuoir le corps du Sei

gneur, & le Seigneur ne receura point leurs

· ames : ils meſpriſent ſa Table,& ils n'entreront

· point en ſon Royaume : Autant ou plus coul

pables ſont ceux qui ſe fentent entachez de

ces choſes , ſans eſtre touchez de repentance,

*ſans vn ſainct propos de mieux faire à l'adue

"nir , neantmoins viennent prendre ce Sa

crement qui eſt vne vie & ſalut au fidele, mais

· poiſon

º -
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poiſon & mort à l'incredule & impenitent.

| Viendrez vous receuoir le Sacrement du Sei

gneur auec des eſprits prophanes ? viendrez

vous prendre auec des mains pleines d'vſures

& de rapines le corps du Seigneur ? viendrez

vous auec des querelles & riottes teceuoir les

gages de voſtre paix auec Dieu ou auec de l'or

gueil annoncer la mort duSeigneur, qui eſt vne

· extreme humiliation : ou vouloir plaire aux

· hommes par les habits curieux , où jl faut com

paroiſtre deuant Dieu , ， , , ， !

· Mais c'eſt à vous qui eſtes froiſſez en vos

cœurs, qui eſtes deſplaiſans en vous meſmes,

que ceſte table eſt preparée : ne dites point, ſe

ſuis trop grand pecheur pour en approcher:

car c'eſt pour cela meſme que vous en deuez

· approcher : car tant plus on eſt malade, tant

plus on a beſoin de medecine. Ieſus Chriſt

n'eſt point venu pour ſauuer les iuſtes , mais

pour appeller les pecheurs à repentance : ſeule

ment ayez vn deſplaiſir d'auoir offensé Dieu,

vn deſir de mieux faire , & demandez à Dieu

aſſiſtance en ce combat.Celui plait aſſez à Dieu,

qui ſe deſplait à ſoi meſmes.Celui là eſt des plus .

parfaits, qui ſe recognoiſſant imparfait cerche !

ſa perfection en Ieſus Chriſt , la iuſtice duquel !

nous eſt imputée. Le fidele aura desfoibleſſes &

defaillances, mais toufiours il reuiendra; il s'eſ

| iouïra en tremblant,Pſ2.il s'aduancera en bron

chant;il dira,ie croi, maisſubuien à mon incre

dulité. · -

Ce Sacrement eſt yn moyen de ſubuenir à

sefte foibleſle, vn reſtaurant pour lesdefa il

2
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lances ſpirituelles, vn ſecours à la foi comba

tue, afin que vous repreſentant ce ſalut & ceſte

grace, vous diſiez, le ſuispetdu & miſerable, &

ai merité la mort, mais voici que Dieu m'appel

le, & m'offre ſa grace & ſa redemption : il n'eſt

point mocqueur, & ſa vocationn'eſt point fru

ſtratoire,pourtant i'yvaibaignédeslarmes d'vne

| ſait cte douleur,verſant à ſes pieds ceſte liqueur

pretieuſe de repentance:&m'aſſeurerai qu'il me

feramtſericorde, puis qu'ilme le promet : ie me

fie en ſes promeſſes parmi mes afflictions , &

· nonobſtant mes pechez, & ie trouuerai en lui

vne pleine conſolation. • , -

• Ainſiie m'en vai,diſant auec Simeon,Mainté

nant Seigneur,laiſſe aller tonſeruiteur enpaix puis

que mes yeux ont veu ton ſalut. -

/ * · · · · -


